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Spectacle créé dans le cadre du projet 
Théâtre des Futurs Possibles 23/25 

Théâtre des futurs possibles 23/25 s’inscrit dans la 
continuité du programme Imaginaires des futurs 
possibles du Théâtre de Vidy et de l’UNIL à l’œuvre 
depuis 2019. Il s’agit d’un dispositif de production de 
spectacles en co-création par des artistes et des 
scientifiques, aux formats résilients. 

Après Derborence, un second spectacle sera 
produit et diffusé au cours de la saison 24/25 : La 
révolte des zozios, de Nina Negri, Annick Rody et 
Amaranta Fontcuberta. 
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Amaranta Fontcuberta est biologiste, spécialiste du polymorphisme social chez une espèce de fourmis de 
la vallée de Derborence en Valais – le fait surprenant que cette même espèce peut vivre selon deux 
organisations sociales très différentes. Son doctorat soutenu à lʼUNIL l a̓ amenée à enquêter entre le terrain 
valaisan et un laboratoire de pointe permettant le séquençage génétique à Lausanne. Avec la complicité de 
l a̓rtiste Simon Senn, rencontré lors dʼun séminaire commun entre lʼUNIL et Vidy, elle partage en scène un 
carnet de recherches théâtral et vivant: lorsque la rigueur de la science dialogue avec les étapes dʼune vie, 
l a̓ttrait du terrain croise un texte ramuzien et les inquiétudes personnelles, la rencontre des futures reines 
et des mâles interfère avec le territoire partagé que̓st cette vallée – ou la recherche alerte et tendre, aussi 
technique quʼintime, dʼune coexistence de la science, du vivant, du passé et de ce quo̓n vit, ici et 
maintenant. 

INTRODUCTION 

© Elisa Lavergo 

ENTRETIEN 
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Le Théâtre Vidy-Lausanne et lʼUniversité de Lausanne sʼassocient à nouveau et présentent le 
Théâtre des Futurs Possibles 23/25, Inscrit dans la continuité des cycles Imaginaires des futurs 
possibles à lʼœuvre depuis 2019. 

Le Théâtre des Futurs Possibles est un dispositif de production de spectacles en co-création, par 
des artistes et des scientifiques, et aux formats résilients et mobiles pouvant se jouer autant 
sur des plateaux de théâtres que dans des tiers lieux. 

Dans le cadre de ce programme, deux spectacles abordant les enjeux de nos liens aux vivants 
ont été produits : Derborence dA̓maranta Fontcuberta et Simon Senn, une conférence 
performée créé le 1er juin 2024 à La Grange et La révolte des zozios de Nina Negri, Annick Rody 
et Amaranta Fontcuberta, une conférence performée chantée qui sera créé à lʼautomne 2024 
pour les salles de classe d é̓coles primaires. 

Chaque projet est accompagné par un format de médiation scientifique développé par 
Lé̓prouvette, Laboratoire / Sciences et Société de lʼUNIL. 

THÉÂTRE DES FUTURS POSSIBLES 
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par Amaranta Fontcuberta, mai 2023 

En novembre 2020, jʼai soutenu une thèse de doctorat en sciences de la vie, seule depuis chez moi. 
Ensuite, jʼai pleuré tout lʼaprès-midi sur mon balcon. Jʼavais lʼimpression de nʼa pas avoir tout raconté, ce 
qui mʼavait vraiment marqué. 

Ma thèse de doctorat portait sur les mécanismes évolutifs qui permettent le maintien dé̓quilibres 
génétiques stables. Plus précisément, jʼai investigué la coexistence de deux formes sociales alternatives 
chez la fourmi alpine argentée, Formica selysi. Pour ça, jʼai combiné des études de comportement – 
éthologie – de terrain avec des analyses poussées de génomique à l é̓chelle du paysage. 

Une partie centrale de la recherche était le travail de terrain pendant l é̓té, dans la vallée de Derborence, en 
Valais. Ce lieu est très important. Le̓ndroit géographique où se passent les choses a une grande influence sur 
notre travail. À Derborence, souvent, je me disais, ce ne̓st pas la même chose dé̓tudier les fourmis dans cette 
vallée-ci que dans la vallée dʼà côté, que dans aucune autre vallée montagneuse au monde. En biologie, souvent, 
on étudie une même espèce dʼanimal ou de plante à différents lieux, afin de confirmer que ce quo̓n observe est 
un phénomène global. Cette vision globale est essentielle, mais il est important de ne pas oublier le local. Faire 
attention à ce qui se passe à petite échelle, lentement. Jʼaime beaucoup un concept de Deleuze et Guattari 
quʼutilise souvent la philosophe Isabelle Stengers : « Penser par le milieu », milieu qui veut dire entre-deux, mais 
aussi milieu en tant quʼhabitat, en tant que̓ntourage. 

Mes recherches sur les fourmis ne sont pas seulement les échantillons que je ramène au laboratoire et 
les tableaux de données que j e̓n tire ensuite. C e̓st aussi moi en tant que femme qui vais sur le terrain 
seule et lève des cailloux pendant des heures et c e̓st toute l e̓xpérience que cela comporte. La motivation, 
lʼincertitude, la fatigue, l e̓xaltation, la peur la nuit, les interactions désirées ou pas avec des personnes 
sur le terrain, la joie dê̓tre en montagne. C e̓st la rencontre avec une bergère qui sʼapprêtait à descendre 
le troupeau de vaches en fin de saison, le même jour où je pliais mon expérience, les deux 
accompagnées par une amie. C é̓tait la désalpe pour les deux. Quel lien il y avait entre cette femme qui 
descendait ses vaches et moi qui descendais mes fourmis…? Nous, deux femmes à faire la saison 
dʼalpage à Derborence avec nos animaux respectifs… La vallée qui au départ ne̓st quʼun site 
dé̓chantillonnage de fourmis, un canevas local pour la recherche scientifique globale, devient peu à peu 
un lieu de vie, où s e̓ntremêlent progressivement des rencontres interpersonnelles, des conflits 
interspécifiques, des désaccords épistémologiques et des enjeux de gestion dʼun paysage naturel. 

Tout cela fait aussi partie de la Science. C e̓st une partie très importante du processus scientifique dont 
on parle rarement dans les publications scientifiques de sciences naturelles. Jʼai envie de repenser à ma 
recherche comme un exercice de faire Science par le milieu et comme une enquête incarnée, qui 
mélange la génomique aux aléas dʼune femme dans une vallée montagnarde. 

Quelques années plus tard, je retrouve Simon Senn, rencontré lors de la résidence dʼImaginaires des 
futurs possibles au Théâtre de Vidy. Son regard curieux me̓ncourage à partager mon vécu de recherche 
sous un autre angle. Derborence devient un solo pour plateau où je raconte un cheminement, celui de 
lʼintégration dʼun objet de recherche et dʼun rôle de scientifique dans un territoire précis et dans un 
contexte social plus large. 

NOTE D’INTENTION 
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par Simon Senn 

En 2019 lors de la première séance du Théâtre des futurs possibles, Amaranta présente son travail de 
chercheuse en biologie. Lors de sa présentation je suis frappé par sa présence, par lʼintérêt visuel des 
schémas que̓lle montre et je ressens de fortes résonances poétiques dans ses propos en faisant des liens 
avec lʼurgence climatique. Suite à cette présentation je lui propose une collaboration pour imaginer 
mettre en scène la présentation, par elle-même, de ses recherches. Elle répond par la négative. 

Récemment, je lis « Autobiographie dʼun poulpe » de Vinciane Despret. Cette lecture, dont beaucoup de 
textes sont écrits à la manière dʼun·e scientifique, me rappelle la présentation dA̓maranta. Ce qui me 
marque c e̓st que̓n adoptant une approche non frontale, non moralisante et aussi teintée dʼhumour et de 
poésie, Despret crie lʼurgence climatique et cela de manière réflexive pour le·la lecteur·rice. 

Je revois Amaranta lors de la rencontre des trois cycles en mars 2023. Elle me dit que̓lle a terminé sa thèse 
entre-temps, mais que̓lle nʼa pas pu la soutenir en présentiel en raison des restrictions sanitaires. À la lecture de 
cette thèse, je découvre les notions dʼinteractions entre les gènes et l e̓nvironnement, de plasticité phénotypique 
en réponse aux conditions climatique, de flux génétique asymétrique, do̓rganisation social égoïste contrôlée par 
un supergène ou encore de gènes porteurs de caractéristiques altruistes. 

Cette lecture me fait réévaluer mon côté anthropocentrique. Cette thèse raconte un équilibre naturel qui se 
maintient en partie de manière inexpliquée pour la science. Elle se concentre sur un aspect précis lié à une 
espèce de fourmis et est donc focalisée sur quelque chose de très spécifique. Cela passe par un travail de terrain 
sur le long terme et lʼutilisation dʼun appareillage technologique sophistiqué pour analyser des gènes de fourmis 
récupérés. Après cette lecture mon sentiment est le suivant : je trouve beau comment en se focalisant sur de 
lʼhyper précis, cela me fait me questionner sur des grands enjeux globaux de notre époque. 

En discutant avec Amaranta, je constate également lʼimportance des outils technologiques dans ses 
recherches. Elle me parle des GPS que̓lle utilise sur le terrain, toujours soucieuse de maintenir une 
batterie suffisante, ainsi que du laboratoire extrêmement sophistiqué où elle effectue des analyses 
génétiques. Je perçois une friction, un paradoxe intrigant à explorer : la science et les avancées 
technologiques qui en découlent sont lʼune des principales causes du dérèglement climatique et nous 
comptons parfois également sur ces mêmes technologies pour trouver des solutions. 

Amaranta mʼa aussi parlé de son envie de raconter son expérience sur le terrain, de ce que cela lui fait 
d ê̓tre dans la nature sur de longues périodes, comment son corps réagit à cette situation, de la prise de 
conscience de la fragilité de son propre corps. 

La proposition est de créer un seul en scène pour Amaranta qui présente son travail de recherche tout 
en donnant de la place au sensible et à la corporalité. 

NOTE D’INTENTION 
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Les coulisses des sciences 
Le temps d’un atelier, devenez chercheur·e à l’UNIL et menez votre propre 
recherche scientifique. 

Les sciences occupent une grande place dans notre quotidien, sans que lo̓n s e̓n rende forcément 
compte. En effet, il est difficile de se représenter la manière dont ces connaissances sont produites ou le 
travail mené par les chercheur·e·s. Dès lors, qui sont les scientifiques ? Quels sont les processus 
dé̓laboration de ces découvertes ? Les doutes, les échecs, les fascinations qui accompagnent les 
scientifiques ? Tantôt bricoleur·euse·s, négociateur·trice·s, artistes ou explorateur·ice·s, les chercheur·e·s 
arborent différentes facettes. 

Vivez l e̓xpérience de la recherche en incarnant un·e jeune scientifique nouvellement engagé·e dans un 
laboratoire en sciences de la vie à lʼUNIL. Biologie, environnement, écologie, quel sujet vous intéresse ? 
Comment établir une question précise ? Comment vous lancer dans votre recherche et penser une 
expérience pour obtenir des résultats ? Partez en exploration sur le terrain, rentrez au labo avec des 
données, mais aussi un vécu, des ressentis… Que disent vos résultats et que̓n faire, comment les faire 
résonner avec ceux dʼautres chercheur·e·s ? Enfin, comment les raconter, partager votre propre 
expérience et à qui ? 

Cet atelier, développé avec L’éprouvette, Laboratoire / Sciences et Société / UNIL, 
s’adresse aux adultes comme aux enfants. Il s’adapte également aux scolaires. 

«[…] les cabinets, les laboratoires, les instruments, les académies, bref, tout le circuit de production et 
de validation des connaissances, nʼont jamais quitté le vieux sol terrestre. 

Aussi loin quʼils envoient leurs pensées, les savants ont toujours les pieds fermement ancrés dans la glaise.» 

Bruno Latour, Où atterrir? 2017, p.88 

«[…] Autrement dit, il est inutile, pour être savant, de se téléporter sur Sirius. Il nʼest pas 
non plus nécessaire dʼabandonner la rationalité pour ajouter des sentiments à la froide 
connaissance. Il faut connaître aussi froidement que possible la chaude activité dʼune 
terre enfin saisie de près.» 

Bruno Latour, Où atterrir? 2017, p. 95 

« (…) ils se tenaient là, ayant commencé une conversation à voix basse ; et ça grondait 
sourdement sous eux pendant ce temps ; et, comme ils avaient le ventre appliqué contre la 
montagne, ils entendaient avec le ventre les bruits de la montagne qui montaient à travers leur 
corps jusquʼà leur entendement.” 

Charles-Ferdinand Ramuz, Derborence 

MÉDIATION 
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AMARANTA FONTCUBERTA 

SIMON SENN 

Amaranta Fontcuberta est docteure en écologie évolutive, 
chercheuse pluridisciplinaire et médiatrice 
sciences-sociétés. Plus largement, elle sʼintéresse au 
dialogue de savoirs et pratiques, et à confronter des 
perspectives humaines et non-humaines sur 
l e̓nvironnement. Après une thèse de doctorat en biologie à 
lʼUniversité de Lausanne (UNIL), traitant du 
comportement, de l é̓cologie et de la génétique chez une 
espèce de fourmi alpine, elle est actuellement chercheuse 
à lʼInstitut de géographie et durabilité et au 
ColLaboratoire, Unité de recherche collaborative et 
participative de lʼUNIL, où elle étudie les relations de 
voisinage entre humains et oiseaux en milieu urbain. 
Entre 2020 et 2023 elle collabore dans plusieurs projets 
arts-sciences (Théâtre de Vidy, La Grange- UNIL, Far 
Nyon), dont le spectacle Paysages partagés (Théâtre de 
Vidy, EU). En 2024 elle présente à la Grange- UNIL le projet 
Éctones avec le collectif MALM, une installation immersive 
autour de l e̓xploration de zones de transitions en 
montagne. 

Simon Senn est né en 1986 et vit à Genève. Il a obtenu un 
Bachelor of Fine Arts à la HEAD – Genève et un Master au 
Goldsmiths College à Londres. Il travaille principalement 
avec la vidéo et la performance, en explorant les effets de 
la technologie sur les relations humaines. Bien que ses 
vidéos ou installations soient généralement basées sur 
une certaine réalité, une fiction sʼy mêle souvent. Be 
Arielle F (2020) est sa première proposition pour la scène, 
avec laquelle il a reçu le deuxième Prix d e̓ncouragement 
pour les arts de la scène Premio en 2019. En 2021, il crée 
dSimon avec Tammara Leites, programmeuse 
sʼintéressant au sujet des intelligences artificielles à 
travers le cas de ChatGPT. Dans Rohee (2024), il collabore 
avec la danseuse indienne Rohee Uberoi pour explorer 
lʼinfinie polysémie des archives numériques face à la 
tradition. 
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